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relation entre la moraine inferieure (nos 4 et 5) et les limons

(n° 3) d'une part, et les formations rencontrees au cours des

sondages de la region de la Queue-d'Arve, d'autre part [3].

Vniversile de Neuchdtel.
Institut de Geologie.
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Seance du 17 decembre 1953

Marcel Gysin. — Les conditions de formation de la breche

du Bangu-Niari dans le nord de 1'Angola.

Nous rappellerons que la breche du Bangu-Niari se trouve ä

la base ou pres de la base des formations schisto-greseuses du

Congo occidental, dans la position stratigraphique suivante:1 2

Systeme schisto-greseux.

Serie de l'Inkisi (environ 750 m):

Quartzites ä grain fin et schistes.

Arkoses quartzitiques grossieres, souvent conglomeratiques,
quartzites grossiers, psammites grossiers.

Quartzites ä grain fin, schistes siliceux, psammites.
Arkoses quartzitiques grossieres, conglomeratiques, avec

lentilles de poudingues.
Conglomerat de base.

1 J. Lepersonne, «Observations geologiques dans le nord de
l'Angola et grands traits de la geologie du Congo occidental », Bull.
Soc. geol. de Belgique, tome 74, fasc. 7, 1951, pp. 207-235.

2 Carte geologique du Congo beige. Legende generale, 4e edit.,
Liöge, 1951, pp. 26-28.
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Serie de la Mpioka (env. 1000 m.):
Schistes et quartzites.
Quartzites.
Schistes et quartzites avec zones conglomeratiques ä ele¬

ments de calcaires et de cherts, devenant de plus en plus
nombreuses vers la base.

Conglomerat du Bangu et du Niari (breche du Bangu-Niari).

Serie de la Mfidi (env. 25 m):

Schistes, quartzites, gres calcareux, arkoses quartzitiques
grossieres, parfois conglomeratiques.

Lacune ou faible discordance.

Systeme schisto-calcaire.

Etage superieur C5 (env. 200 m):

Calcaires magnesiens et dolomies plus ou moins fetides,
dolomies noires cristallines, schistes dolomitiques et
schistes talqueux, calcaires oolithiques, calcaires stroma-
tolithiques; vers le bas, lits d'oolithe siliceuse de Kisantu.

Etage moyen C4 (env. 300 m):

Calcaires et dolomies plus ou moins argileux, calcaires

oolithiques, calcaires stromatolithiques, abondance de

cherts en lits et en rognons, schistes, macignos, alteration

rouge caracteristique.

Etage inferieur C3 C2 C4 (env. 450 m):

Au cours d'un sejour de deux mois ä Mavoio (Angola
septentrional), nous avons eu l'occasion d'etudier les formations
de l'Inkisi, de la Mpioka et de la Mfidi, la breche du Bangu-
Niari et les calcaires C5 et C4, tant sur de nombreux afileure-
ments que dans des carottes de sondage. La puissance des gres
de l'Inkisi ne depasse pas ici 200 metres, tandis que la serie de

la Mpioka offre des epaisseurs variant entre 16 et 80 metres,
et que les quartzites de la Mfidi paraissent souvent faire defaut.
La breche du Bangu-Niari peut atteindre une quarantaine
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de metres, mais peut aussi etre reduite ä un microconglomerat
mesurant quelques centimetres d'epaisseur. Quant aux calcaires

superieurs C5, ils ne depassent pas 150 metres et sont parfois
beaucoup plus minces.

Les caracteres particuliers de la breche du Bangu-Niari, qui
ont depuis longtemps attire l'attention des geologues africains,
sont les suivants:

1° L'epaisseur de la breche varie fortement d'un point ä

1'autre;
2° les elements roules sont peu abondants, tandis que les

elements anguleux (calcaires et cherts), souvent de

grande taille, peuvent predominer largement;
3° la breche repose sur des niveaux tres variables de

l'etage C5, parfois meme directement sur l'etage C4;

4° on n'observe pas de discordance angulaire importante
entre les gres de la Mpioka et les calcaires, ce qui implique
que les calcaires n'etaient que faiblement plisses au
moment de la sedimentation schisto-greseuse.

Au cours de la periode d'emersion qui a suivi la phase de

sedimentation schisto-calcaire, les calcaires ont du etre fortement

erodes et leurs debris accumules dans les depressions pour
former ulterieurement la breche du Bangu-Niari; l'epaisseur
parfois considerable de cette breche, l'abondance et la grande
dimension des elements anguleux calcareo-cherteux exigent
ä la fois une forte erosion et un faible transport, conditions qui
semblent de prime abord peu compatibles avec le fait que
les calcaires etaient eux-memes faiblement plisses.

La distribution assez reguliere des niveaux caracteristiques
de l'etage C5 parmi les elements de la breche indique que la

sedimentation des calcaires C5 ne comportait pas de lacune

stratigraphique importante dans la region de Mavoio et que
la variation d'epaisseur de ces calcaires doit etre attribuee ä

l'erosion subie par ceux-ci durant la periode d'emersion qui a

precede la phase de sedimentation schisto-greseuse. Ces

observations impliquent la conclusion suivante: Au debut de la

sedimentation schisto-greseuse (formation de la breche du
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Bangu-Niari), le relief des calcaires etait fortement accidente,
bien que ces calcaires fussent eux-memes peu plisses.

Dans la region de Mavoio, la breche du Bangu-Niari com-
porte un complexe de quartzites, de dolomies, de quartzites
dolomitiques, de gres calcareux, alternant avec des niveaux de

breche ou renfermant des intercalations lenticulaires de breche.
Tandis que dans la mine de Mavoio, la breche repose sur des

niveaux variables des calcaires Cg, aux chutes de la riviere Baua,
ä quelques kilometres plus au sud, cette meme breche se superpose

directement aux calcaires de l'etage moyen C4.

La plupart des sondages fores aux environs de la mine de

Mavoio ont traverse successivement les quartzites de l'lnkisi
et de la Mpioka, la breche du Bangu-Niari (parfois les quartzites
de la Mfidi) et les calcaires de l'etage superieur C5 jusqu'aux
niveaux de l'oolithe de Kisantu, situes ä la base de cet etage.
En passant d'un sondage ä 1'autre, on note parfois des variations
brusques de l'epaisseur des calcaires, entre les premiers
quartzites (ou la base de la breche elle-meme) et le premier
niveau de l'oolithe de Kisantu; alors que dans certains sondages,
cette epaisseur depasse 100 metres, dans d'autres sondages elle

se trouve reduite ä une cinquantaine de metres, parfois meme
ä une vingtaine de metres. En indiquant sur une carte au
1: 5.000 la position de ces sondages et en reportant en regard
de chaque sondage l'epaisseur des calcaires C5 au-dessus de

l'oolithe de Kisantu, on constate que les sondages se distribuent
dans des aires plus ou moins rectangulaires separees par des

droites NE-SW, les sondages situes dans un meme rectangle
accusant des epaisseurs sensiblement voisines. Tout se passe

comme si les differents blocs rectangulaires formaient des caissons

separes par des failles accusant des rejets d'une trentaine
de metres. Cette constatation, conjuguee aux observations pre-
cedentes, suggere le processus probable suivant pour la
formation de la breche du Bangu-Niari:

Apres le depöt des calcaires C5 se place une phase d'emersion
au cours de laquelle des mouvements epirogeniques ont sub-

divises les calcaires en caissons separes par des failles (horsts et
grabens); l'erosion a ensuite arase les portions surelevees,
nivelant plus ou moins le relief crenele et accumulant les pro-
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duits de cette desegregation sous la forme d'une breche de

pente; dans la periode d'immersion qui a suivi, cette breche a

ete cimentee, puis se sont deposes les premiers quartzites de la

Mpioka. Les mouvements epirogeniques accompagnes de

l'erosion des hörst locaux et de la formation d'un niveau de

breche ont pu se repeter ä plusieurs reprises, constituant les

intercalations brechiformes observees ä la base des quartzites
de la Mpioka. L'effritement des calcaires a du etre parfois
considerable, occasionnant d'epaisses accumulations de breche

et justifiant la superposition directe des formations greseuses

aux calcaires de l'etage moyen C4.

Cette hypothese nous semble rendre pleinement compte des

caracteres particulars de la breche du Bangu-Niari: Epaisseur
tres variable entre des points tres voisins, elements anguleux
abondants, substratum calcaire appartenant ä des horizons
differents de l'etage C5, parfois meme de l'etage C4, concordance

angulaire approximative des calcaires et des formations schisto-

greseuses.
Universite de Geneve.

Institut de Mineralogie.

A. Georg. — Problemes de structure en suspens dans la chimie
des sterols et des Steroides.

Les deux communications qui suivent, et Celles que l'auteur
compte faire ulterieurement sous ce titre, sont destinees ä

attirer l'attention des chimistes specialises en la matiere sur un
certain nombre de corps, connus pour la plupart de longue
date, mais pour lesquels aucune structure n'a encore ete etablie,
ou dont la structure proposee s'est revelee fausse. Des formules
de structure sont suggerees pour ces substances.

1. Hydrocarbures derives de sterols.

$-Cholesterylene ou A2'5-cholesladiene, C27 H44.

Le cholesterylene, obtenu (sous un autre nom) en 1849 deja
par Zwenger, a ete etudie en particulier par Mauthner des

1895 [1]. II s'obtient par de nombreuses methodes, dont la
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